
Le «made in France» : 81% de la consommation
totale des ménages, mais 36% seulement
de celle des biens manufacturés

En 2015, le « made in France » représente 81 % de la consommation des ménages, mais
seulement 36 % de celle des biens manufacturés. La consommation des ménages est
davantage « made in France » que l’investissement et les exportations.

La consommation en « made in France » est plus élevée chez les personnes âgées et les cadres.
Le contenu en importation des produits consommés en France provient principalement
d’Allemagne (13,0 %), des États-Unis (8,0 %), de Chine (7,7 %), du Royaume-Uni (6,7 %),
d’Espagne (6,5 %), d’Italie (6,2 %) et de Belgique (5,4 %). Le « made in » français s’est replié de
près de deux points entre 2005 et 2015, restant toutefois proche de celui de ses voisins européens.

Alexandre Bourgeois et Antonin Briand (division Synthèse des biens et des services, Insee)

En France, en 2015, le « made in France »
(encadré) représente 81 % de la consomma-
tion des ménages. 19 % de la consommation
des ménages est donc importée (figure 1),
dont 9 % de façon directe et 10 % de façon
indirecte. Ce taux masque une forte hétéro-
généité entre types de produits. En effet, la
consommation en biens manufacturés inclut
64 % d’importations, voire plus de 85 % pour
les biens fabriqués. Cette part est même de
87 % pour la consommation de textiles, de
produits de l’industrie de l’habillement ou du
cuir et de la chaussure, aux neuf dixièmes de
façon directe. Pour d’autres biens, cette part
est plus faible : 40 % pour la consommation
de denrées alimentaires, de boissons et de
produits à base de tabac.
En revanche, le contenu en importation de la
consommation de services est en général
assez faible, moins de 10 % en moyenne.
Ces activités sont plutôt produites par des
résidents, mais elles peuvent mobiliser des
composants étrangers (par exemple, un
restaurant français utilisant de la viande de
bœuf argentine).
Le « made in France » peut concerner des
marques non françaises mais produites pour
partie en France, et réciproquement. Il rend
compte de la résidence du processus de
production. Les emplois résidents associés à

la production du produit final au sein d’une
filière peuvent se situer soit au niveau des
producteurs intermédiaires, soit au niveau
des producteurs finaux. Le contenu en
emploi de la consommation des ménages
(i. e. en équivalent temps plein) est moins
important pour les biens manufacturés, et
particulièrement pour les biens fabriqués.
Ainsi, 11,0 équivalents temps plein sont
nécessaires pour satisfaire un million d’euros
de consommation des ménages, mais seule-
ment 4,7 pour les biens manufacturés et 1,8
pour les biens fabriqués. À l’inverse, 12,4
équivalents temps plein permettent de satis-
faire un million d’euros de consommation des
ménages en services.

La consommation des ménages
est plus « made in France » que
l’investissement et les exportations

Les produits importés permettent de satis-
faire la consommation des ménages, mais
aussi l’investissement et les exportations.
Ils représentent 25 % de la demande finale

en 2015, dont 11 % sont portés par la
consommation des ménages, 8 % par les
exportations et 6 % par les autres postes de
la demande finale (investissement, varia-
tions de stocks et objets de valeur).

En 2015, 19 % de la consommation des
ménages est importée (dont 9 % de façon
directe et 10 % de façon indirecte), alors
que 34 % des exportations françaises sont
d’origine étrangère (dont 7 % de façon
directe et 27 % de façon indirecte). Le
contenu direct en importation des exporta-
tions provient des importations directement
réexportées, c’est-à-dire pour lesquelles la
France est un pays de transit. Enfin, 32 %
des autres postes de la demande finale sont
importés (dont 16 % de façon directe et
16 % de façon indirecte), provenant notam-
ment de l’investissement.
La structure de la consommation finale des
ménages est différente de celle des autres
postes de la demande finale. Les machines et
équipements et les matériels de transport ou
industriels pèsent davantage dans l’investis-
sement que dans la consommation des
ménages ; leur contenu en importation est
important : 84 % pour la demande inté-
rieure finale en matériels de transport. En
outre, les services émanent souvent d’une
chaîne d’activités située sur le territoire
français et sont essentiellement consommés
par les ménages. En effet, pour l’essentiel, il
s’agit d’activités mises en œuvre localement
pour produire des biens et des services
visant à satisfaire des besoins de personnes
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présentes sur le territoire, qu’elles soient résiden-
tes ou touristes. C’est le cas des services de
restauration, de santé ou d’éducation, même si
leur production peut incorporer des denrées

alimentaires ou du mobilier produits à l’étranger.
Certains biens sont essentiellement importés ;
ils sont de moins en moins fabriqués en
France. La demande finale en textile intègre

80 % de contenu en importation, majoritaire-
ment de façon directe. Plus spécifiquement,
les exportations françaises de textile compor-
tent 75 % d’importations. La France est
essentiellement un pays de transit pour ses
exportations de textile.
Dans une moindre mesure, pour les produits
pharmaceutiques, la demande finale est
importée à 58 %, aux trois quarts de façon
directe. C’est surtout le fait de la consomma-
tion des ménages, dont le contenu en importa-
tions est de 87 % et essentiellement direct.
Les exportations françaises contiennent 30 %
d’importations, de façon indirecte.
La demande finale en denrées alimentaires
inclut 37 % d’importations, réparties de façon
égale entre importations directes et indirectes.
Ces contenus en importation sont plus élevés
pour la consommation (40 %) que pour les
exportations (29 %).

La consommation en « made in
France » est plus élevée chez les
personnes âgées et les cadres

Chaque ménage possède sa propre structure
de consommation (sources), plus ou moins
intense en « made in France ». Ainsi, les
retraités et les cadres ont une consommation
plus intensive en « made in France »
(figure 2) : la part des dépenses des retraités
en logement est élevée, et les cadres consom-
ment davantage de services (loisirs, culture,
hôtels-cafés-restaurants), postes de consom-
mation qui sont naturellement plus intenses en
« made in France ». À l’inverse, les ouvriers
et les agriculteurs allouent une plus grande
part de leur budget aux denrées alimentaires
et aux boissons, qui sont moins intenses en
« made in France ». Les plus âgés consom-
ment davantage « made in France » que les
jeunes. Enfin, la consommation « made in
France » est plus faible lorsque la taille de la
famille est grande : les familles nombreuses
allouent une part plus importante de leur
budget aux dépenses d’habillement et plus
faible aux dépenses de logement.

Le contenu importé des produits
consommés en France provient
principalement d’Allemagne

Le contenu importé des produits consommés
en France provient principalement d’Alle-
magne (13,0 %), des États-Unis (8,0 %), de
Chine (7,7 %), du Royaume-uni (6,7 %),
d’Espagne (6,5 %), d’Italie (6,2 %) et de
Belgique (5,4 %) (figure 3). Les importations
provenant d’Allemagne pour satisfaire la
consommation des ménages français sont
assez variées. À l’inverse, les contenus en
importations de certains pays sont plus ciblés
sur des produits spécifiques : c’est le cas des
produits informatiques importés de Chine, des
véhicules automobiles importés d’Espagne,
des équipements électroniques et optiques
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Consommation des
ménages en valeur

(en millions
d’euros)

Contenus en
valeur ajoutée

« made in France »
(en %)

Contenus
en

importation
(en %)

Dont

contenus

directs

(en %)

Dont

contenus

indirects

(en %)

Agriculture, sylviculture et pêche 17 399 47,7 52,3 38,4 13,9

Industries extractives, énergie, eau,
gestion des déchets et dépollution 44 652 74,6 25,4 0,7 24,7

Fabrication de denrées alimentaires,
poissons et produits à base de tabac 100 053 59,8 40,2 22,1 18,1

Cokéfaction et raffinage 20 145 27,6 72,4 42,9 29,5

Fabrication d’équip. électriques,
électron., inform. ; fabr. de machines 15 951 7,5 92,5 88,5 4,0

Fabrication de matériels de transport 34 060 15,7 84,3 72,6 11,7

Fabrication d’autres produits industriels 69 273 20,1 79,9 71,0 8,9

Construction 15 956 79,7 20,3 0,0 20,3

Commerce ; répar. autos et motos 192 770 86,4 13,6 0,0 13,6

Transports et entreposage 44 854 76,0 24,0 11,3 12,6

Hébergement et restauration 73 180 85,1 14,9 0,0 14,9

Information et communication 37 939 75,6 24,4 9,2 15,3

Activités financières et d’assurance 54 683 86,9 13,1 2,0 11,1

Activités immobilières 241 352 97,5 2,5 0,0 2,5

Activités scientifiques et techniques ;
services administratifs et de soutien 31 272 85,9 14,1 3,1 11,0

Administration publique, enseignement,
santé humaine et action sociale 526 136 93,3 6,7 0,1 6,6

Autres activités de services 73 942 86,5 13,5 2,8 10,7

Total 1 593 617 81,3 18,7 8,7 9,9

Champ des biens manufacturés 239 482 35,9 64,1 49,6 14,5

Champ des biens fabriqués 65 657 14,3 85,7 77,1 8,6

Champ des services 1 276 128 90,6 9,4 1,0 8,4

1 Contenus en « made in France » et en importation de la consommation effective
des ménages en 2015

Lecture : 81,3 % de la consommation des ménages se compose de valeur ajoutée française (respectivement 18,7 % de la consommation
des ménages est importée). La somme des colonnes « Contenus en valeur ajoutée » et « Contenus en importation » est de 100 %.
Source : Insee, comptes nationaux, estimations à l’aide du modèle Avionic.
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Lecture : la consommation des retraités est plus intensive en valeur ajoutée française de 0,8 point par rapport à l’individu moyen,
alors que la consommation des ouvriers est plus intensive en importations de 1,1 point par rapport à l’individu moyen.
Source : Insee, comptes nationaux données 2015, estimations à l’aide du modèle Avionic et du compte des ménages par catégorie.

Le périmètre retenu ne concerne que la dépense de consommation des ménages (donc hors dépenses invididualisables des admi-

nistrations publiques et des institutions sans but lucratif au service des ménages).



provenant de Suisse, ou encore des services
d’intermédiation financière provenant du
Luxembourg. Les biens du champ manufac-
turier sont surtout importés d’Allemagne et de
Chine et les denrées alimentaires d’Alle-
magne, des Pays-Bas et d’Italie. Enfin, les
importations de textiles proviennent à 36 %
de la Chine.

Le « made in » français est proche
du « made in » de ses grands voisins
européens

Sur le champ des pays suivis par l’OCDE,
ceux dont les dépenses de consommation sont
inférieures à 500 milliards d’euros ont des taux
de « made in » en général plus faibles que les
autres (75,5 % contre 85,5 %, figure 4). Cela
s’explique pour partie par un effet taille,
c’est-à-dire la capacité du marché intérieur à
satisfaire la demande finale intérieure. Le
« made in France » issu de la base TiVA de
l’OCDE s’établit à 80,0 % (contre 81,3 % dans
les données françaises), en raison des ajuste-
ments ayant conduit à la réconciliation des
échanges extérieurs pour assurer la cohérence
globale des comparaisons entre pays.
Le Luxembourg (61 %), l’Irlande (56 %) et
Malte (59 %) ont les plus faibles taux de
« made in », à l’inverse du Brésil (89 %), des
États-Unis (89 %) et du Japon (87 %). Avec
80 %, la France est dans une position inter-
médiaire au même titre que ses proches parte-
naires européens : le Royaume-Uni, l’Allemagne,
l’Espagne et l’Italie.
Toutefois, la structure par type de produits
diffère d’un pays à l’autre. Ainsi, le « made
in » en biens manufacturés de la France est
proche de 40 %, comme celui du Royaume-
Uni ; il est inférieur à celui de l’Allemagne et de
l’Italie (50 %) et à celui de l’Espagne (45 %).
Celui des États-Unis approche les 65 %.
Entre 2005 et 2015, le « made in » français a
reculé de 1,9 point, contre 1,0 point en
moyenne pour les pays de l’OCDE (hors
Chine et Mexique). La dynamique est

semblable au Royaume-Uni (– 1,6 %), au
Danemark (– 1,3 %) et en Italie (– 1,0 %).
Le « made in » allemand a diminué plus
nettement (– 3,6 %), tout comme celui du
Japon (– 4,0 %) ou de la Belgique
(– 4,3 %). À l’inverse, les « made in »
américains (+ 0,8 %), espagnols (+ 0,5 %)
ou suédois (+ 1,7 %) se sont accrus sur
cette période. D’un point de vue structurel,
la part des importations françaises directes
et indirectes reste semblable entre 2005 et
2015.
Les partenaires français restent assez stables
entre 2005 et 2015. Cependant, le contenu
de la consommation française en importa-
tions chinoises augmente sensiblement
(+ 3,9 %), alors que le contenu en importa-
tions italiennes recule (– 2,5 %). Dans une

moindre mesure, les contenus de la consommation
française en importations japonaises (– 1,0 %),
espagnoles (– 1,2 %) et britanniques (– 1,1 %)
se replient, alors que ceux en importations améri-
caines (+ 0,8 %), polonaises (+ 0,9 %) ou irlan-
daises (+ 0,5 %) progressent légèrement.
Les importations de produits allemands pour
satisfaire la consommation des ménages fran-
çais en équipements de transports et en activités
informatiques se sont largement développées
entre 2005 et 2015 (respectivement + 11,9 % et
+ 12,6 %), de même que les importations de
pétrole raffiné des États-Unis (+ 7,5 %). La
progression des contenus de la consommation
française en importations chinoises résulte
notamment des textiles (+ 20,6 %), des équipe-
ments électriques (+ 17,2 %) et des produits
informatiques (+ 15,9 %).�

Insee Première n° 1756 - Juin 2019

en %

Allemagne États-Unis Chine Royaume-Uni Italie Belgique Espagne
Reste

du monde Total

Agriculture, sylviculture et pêche 9,1 4,5 2,6 5,4 5,3 5,0 13,6 54,6 100,0
Industries extractives 5,3 27,2 0,3 4,6 1,9 0,3 2,4 58,1 100,0
Industries de fabrication 14,5 6,8 11,2 4,6 6,8 4,4 7,1 44,7 100,0
Électricité, gaz, eau et traitement des déchets 8,8 5,0 3,5 5,7 3,9 3,4 3,7 66,0 100,0
Construction 15,6 6,5 7,4 6,0 8,9 7,8 7,4 40,4 100,0
Total des services aux entreprises 11,4 9,7 4,1 8,4 5,8 6,8 5,7 48,0 100,0
Administration publique, enseignement et santé ;

services sociaux et personnels
13,3 8,5 6,2 10,7 5,8 5,6 5,5 44,4 100,0

Contenu total 13,0 8,0 7,7 6,7 6,2 5,4 6,5 46,6 100,0
Part du contenu direct 55,6 58,2 70,5 44,2 59,4 51,7 58,9 nd nd

Part du contenu indirect 44,4 41,8 29,5 55,8 40,6 48,3 41,1 nd nd

Contenu total sur le champ manufacturier 14,6 7,4 12,6 4,4 6,7 3,1 6,2 45,0 100,0
Contenu total sur le champ des biens fabriqués 16,4 6,7 11,4 4,4 6,5 2,6 7,0 45,1 100,0

3 Décomposition du contenu en importation de la consommation finale des ménages par pays de provenance en 2015

nd : non disponible.
Lecture : 13,0 % des importations servant à satisfaire la consommation des ménages française proviennent d’Allemagne. 14,5 % des importations d’industries de fabrication servant à satis-
faire la consommation des ménages française proviennent d’Allemagne et 11,2 % de Chine.
Source : estimations Insee, résultats du modèle Avionic pour l’année 2015 à partir de la base TiVA 2018, sélection des pays de provenance dont les contenus français sont supérieurs à 5 %.

Consommation
des ménages

(en dollars)
en 2015

Contenus en « made in »
de la consommation
des ménages en 2015

(en %)

Écart 2015-2005 du
contenu en « made in »

de la consommation des
ménages (en points de %)

États-Unis 14 358 609 89,3 0,8
Brésil 1 367 955 89,0 – 2,0
Japon 3 314 692 86,8 – 4,0
Inde 1 409 232 86,1 – 0,5
Australie 886 877 85,2 – 0,2
Indonésie 556 548 85,1 5,5
Russie 884 611 84,8 0,2
Turquie 516 331 83,7 – 1,8
Italie 1 359 979 81,4 – 1,0
Espagne 863 738 80,9 0,5
France 1 760 275 80,0 – 1,9
Royaume-Uni 2 245 009 79,8 – 1,6
Corée 826 287 78,9 – 2,1
Allemagne 2 244 427 78,3 – 3,6
Canada 1 145 235 77,8 – 0,7
Moyenne des pays ci-dessus 2 249 320 85,5 – 0,6
Moyenne des autres pays de l’OCDE
(hors Chine et Mexique*) 161 072 75,5 – 0,4

4 Comparaison internationale des « made in » en 2015 (pays de l’OCDE)

* La Chine et le Mexique ont des données partielles, qui ne permettent pas de décomposer leurs contenus.
Note : il s’agit des pays ayant une consommation intérieure supérieure à 500 milliards de dollars.
Source : calculs Insee à l’aide du modèle Avionic sur la base TiVA 2018 de l’OCDE ; résultats sur l’année 2015 et comparaison

avec les données 2005.



Sources
– Données françaises Insee : comptes natio-
naux de l’année2015 en base2014 ; compte
des ménages par catégorie de l’année
2015 ;
– Données internationales : base OCDE
« Trade in Value Added » (TiVA), édition
2018 sur données 2015 et données 2005.
Les données françaises de source Insee sont
issues du tableau des entrées-sorties symé-
trique (TESS) fourni à Eurostat. La construc-
tion du TES symétrique au prix de base plutôt
qu’au prix d’acquisition (pour la demande
finale) conduit à retirer au prix d’acquisition
les impôts et subventions, les marges
commerciales et les marges de transport.
Les agrégats présentés ne correspondent
donc pas strictement à ceux qui sont classi-
quement diffusés. De même, les données
OCDE mobilisées pour les comparaisons
internationales (base inter-pays TiVA) ont fait
l’objet d’ajustements pour rendre compati-
bles les échanges extérieurs de tous les pays
qui sont en interaction, ce qui conduit là aussi
à des agrégats pouvant s’écarter de ceux qui
sont diffusés individuellement par les États
ou présentés dans d’autres bases de
données internationales.
Des méthodologies s’appuyant sur des TES
symétriques inter-pays (données interna-
tionales, exemple : TiVA) permettent notam-
ment de faciliter l’analyse des chaînes de
valeur mondiales. Les TES inter-pays sont
construits à partir de plusieurs types de
sources : les comptes nationaux, le cadre
entrées-sorties national, les données inter-
nationales de commerce de biens et servi-
ces, et enfin les statistiques d’entreprises.
Ce cadre cohérent est utilisé pour ventiler
les contenus en importation par pays de
provenance, à titre direct et indirect. En effet,
là où les TES symétriques classiques sont
habituellement décomposés en un TES
domestique et un TES importé, les TES
inter-pays permettent de décomposer les
TES symétriques en un TES domestique et
les TES importés de chaque pays présent
dans la base considérée.
Le cadre théorique du modèle Avionic, basé
sur l’exploitation des TES symétriques natio-
naux ou internationaux, est une modélisation
detypeinput/output. Celle-ci consiste à exprimer
un équilibre entre les ressources et les emplois
nationaux valorisés au prix de base pour chaque
produit de l’économie. La ventilation des
consommations intermédiaires permet de définir

des « coefficients techniques », intégrés
dans la matrice inverse de Leontief.
Le périmètre retenu dans cette étude est celui
de la consommation effective des ménages,
sauf pour la décomposition par catégorie de
ménage qui ne prend en compte que la
dépense de consommation finale des ména-
ges. La consommation effective des ménages
comprend la consommation finale des ména-
ges et la consommation individualisable des
administrations publiques et des institutions
sans but lucratif au service des ménages. Ainsi,

les résultats ne dépendent pas du taux de
« socialisation » de l’économie, notamment
lors des comparaisons internationales.

Définitions
Effets directs / indirects : pour une modélisa-
tion en contenus (importation ou emploi), l’ef-
fet direct représente les importations ou la
quantité de travail qui satisfont directement
l’emploi final considéré, sans entrer dans le
processus de production domestique. L’effet
indirect représente les importations ou la
quantité de travail transitant par les consom-
mations intermédiaires qui servent, à travers
la production domestique, à satisfaire la
demande finale.
Biens manufacturés : postes C1 à C5 de
la nomenclature de produits, c’est-à-dire la
fabrication de denrées alimentaires, de bois-
sons et de produits à base de tabac, la coké-
faction et le raffinage, la fabrication
d’équipements électriques, électroniques et
informatiques, la fabrication de machines, la
fabrication de matériels de transport et la
fabrication d’autres produits industriels.
Biens fabriqués : postes C3 à C5 de la
nomenclature de produits, c’est-à-dire la
fabrication d’équipements électriques,
électroniques et informatiques, la fabrica-
tion de machines, la fabrication de maté-
riels de transport et la fabrication d’autres
produits industriels.
Demande finale : elle est constituée de la
consommation finale, de la formation
brute de capital fixe (investissement), des
exportations et de la variation des stocks
et objets de valeurs.

Pour en savoir plus
• Des données complémentaires sont

disponibles sur le site insee.fr.
• Bourgeois A. et Briand A., « Le modèle

Avionic : la modélisation input/output
des comptes nationaux », Documents

de travail, n° G2019/02, Insee.
• Accardo J., Billot S., Buron M.-L., « Les

revenus, la consommation et l’épargne des
ménages par grande catégorie entre 2011
et 2015 »,inL’économie française, coll.
« Insee Références », édition 2017.

• OECD TiVA database
• Miller R., Blair R., "Input-output analysis

– foundations and extensions", Cambridge

University Press, 1981 puis 2009.
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Les périmètres du « made in France » :
d’une définition juridique à une

définition statistique

En première approche, le « made in
France » correspond à ce qui est produit
en France. Généralement, selon les défi-
nitions du « made in », un produit prend
l’origine du pays où il a subi sa dernière
transformation substantielle. Ces transfor-
mations peuvent se traduire par un chan-
gement de la position tarifaire douanière
du produit (au sein de la nomenclature
douanière internationale) ou par un critère
de pourcentage de valeur ajoutée
attribuée à cette dernière transformation
(45 % pour la Commission européenne).

Cette définition juridique du « made in
France » est fragile en raison des effets de
seuil. En effet, un produit est considéré
complètement « made in France » quand
au moins 45 % de sa valeur ajoutée est
produite en France.
L’approche statistique développée dans
cette étude (modèle Avionic, sources)
n’introduit pas d’effets de seuil. Pour
chaque produit consommé, le contenu en
valeur ajoutée domestique est estimé. Si
une chemise est produite en France et
composée à 50 % de valeur ajoutée fran-
çaise, elle est considérée comme 100 %
« made in France » du point de vue juri-
dique. Du point de vue statistique adopté
ici, si le reste de la valeur ajoutée provient
des tissus indonésiens, alors le modèle
Avionic considère que 50 % de la chemise
est « made in France » et que les autres
50 % sont des contenus importés.

Cette approche statistique du « made in
France » se heurte à une limite : une partie
des importations peut avoir un contenu
d’origine française. Par exemple, une voi-
ture importée contenant un volant français
sera considérée comme entièrement
importée. Cependant, cet effet se
concentre sur les biens qui sont en grande
partie importés à l’origine : l’impact reste
donc limité. Ainsi, le « made in France »
est légèrement sous-estimé.



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (Adobe RGB \0501998\051)
  /CalCMYKProfile (ISO Coated v2 \050ECI\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


